
757La vie chinoise dans la province de Kan-sou (Chine).

Le fils aîné descend dans la fosse pour faire les derniers adieux au ca
davre. Auprès du cercueil il allume des bougies, il pose devant le cercueil
quatre assiettes avec des viandes, du pain, des légumes, des fruits, il fait des
libations. Puis il dépose la bandelette en soie sur le cercueil, il dépose dans
le grand cercueil un petit sac contenant de l’argent et deux paquets de mé
decines. Tout cela doit servir au défunt.

Le fils aîné reçoit la tablette, il la touche au cercueil, il l’enveloppe dans
une pièce de soie rouge. L’âme est fixée.

Le fils pleure, il sort de la fosse. D’autres descendent par l’escalier, et
mettent le cercueil cloué dans la chambre adjacente, voûtée et maçonnée
fortement avec des briques peintes. Le cercueil est mis, sans toucher les quatre
murs, sur quatre colonnes en pierres sculptées. Ceci est pour conserver aussi

longtemps que possible le cadavre. Autour du cercueil, des domestiques placent
une foule d’assiettes et de tasses et de bassins à faïence pleins d’offrandes.

Puis l’ouverture du tombeau est fermée par une belle porte peinte de
bois très dur. Au devant de la porte on fait un maçonnage en briques. Puis
la fosse et l’escalier en briques con
duisant au tombeau, vont être entassés
de terre. La fosse presque remplie, le
fils aîné y plante le bâton de pleures.

Voici le plan du tombeau.
Le clou de la fête lugubre con

siste dans la cérémonie suivante: Tout

le cortège des poupées entoure la fosse.
Pêle-mêle on entasse toutes ces figures,

géants, charettes, poupées, bibliothèque,
literies, sur la tombe, on y jette des cen
taines de panniers de sapèques de papier.
En un clin d’œil, le tout s’enflamme, on tire des canons, on lance des pétards,
les membres de la famille à genoux pleurent et donnent la prostration, de même
tous les assistants et les curieux; les musiciens jouent une fanfaronade, les
gamins et les enfants s’amusent tâchant de sauver des poupées, des fleurs,
ou autres choses.

La chaleur devient intense, il faut reculer de plusieurs mètres.
Les funérailles sont finies, la famille se lève, les pleurs ont cessé. Mais

voilà que le fils aîné — un fils pieux — commence à pleurer pour du bon.

C’est quelque chose de terrible, à entendre un Chinois qui fait bonne mine à
mauvais jeu; pas moyen de le faire se lever, deux hommes le tirent par force
en le prenant par les bras.

(A finir.)


